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Goma : cultivées avec plus de moyens, les terres produisent plus

(Syfia Grands-Lacs/RD Congo) Aux alentours de Goma, les terres cultivables se font rares et de plus en plus chères. Depuis un an ou deux, elles sont rachetées aux paysans par des hommes politiques, des commerçants et même des fonctionnaires. Mieux équipés, ceux-ci produisent plus et ravitaillent les marchés de la capitale du Nord-Kivu. 

Dans la périphérie de Goma, l'agriculture est en passe de devenir l'apanage des hommes politiques, des commerçants, voire de certains agents de la fonction publique. Jusqu'alors, elle était réservée aux populations démunies, qui se voient depuis un an ou deux ravir peu à peu leurs terres par les nantis qui se constituent de vastes exploitations. Ceux-ci profitent de leur pouvoir, de leur argent et de l’ignorance des paysans pour s’approprier les fertiles terres volcaniques de cette région. "Il suffisait de donner des bidons de kasiksi (boisson traditionnelle dans le Masisi, Ndlr) et une vache pour avoir toute une colline" raconte Bantu Gilbert, un fils terrien. Bwaale Nicolas, chef de localité Luundje, dans le territoire de Masisi, explique que "lorsque les paysans découvrent qu'ils ont vendu leur colline à bas prix, ils veulent les récupérer, mais ils n'en ont plus le droit". Ce phénomène est à l'origine de nombreux conflits, souligne Maître Dunia, un activiste des droits de l’homme. 

L'agriculture se modernise
Les anciens propriétaires sont jaloux de voir leurs espaces mis en valeur et devenir productifs. Ruboneza Charles, qui était propriétaire d’une colline à Mweso, regrette d'avoir donné ses deux hectares en échange d'une somme modique alors qu'il fuyait les affrontements entre les éléments loyalistes et ceux du Congrès national pour la défense du peuple (CNDP). Auparavant inoccupées, les terres sont devenues rares et coûteuses. Selon Saliboko Kaowe, agent de service de cadastre, "à Mugunga (10 km de Goma, Ndlr) une parcelle de 20 mètres sur 30 qui se vendait 100 $ il y a cinq ans coute aujourd’hui 1 500 à 2000 $". Akilimali Tam-tam, un notable de Sake, à 27 km de Goma, rapporte que "par manque d’espace, les morts sont enterrés dans des parcelles à côté des logis".
Depuis qu'avec l'utilisation de tracteurs, l'agriculture s'est modernisée, bananes, choux, farines de manioc et de maïs, pommes de terre et haricots abondent sur tous les marchés de la ville de Goma. Les prix ont baissé : un sac de manioc de 100 kg se vend 40 $ contre 50 auparavant et celui de 25 kg de semoule de maïs produit localement coûte deux fois moins cher. 

Des emplois pour les paysans 
Ce nouveau dynamisme agricole donne de l’emploi à certains particuliers. Elle bénéficie aussi à la population locale qui se trouve moins enclavée. À environ 60 km de Goma, à Mushaki, la concession Issa Balume Bihira (IBB) occupe 120 hectares et emploie une soixantaine de travailleurs de dix ménages. Ces derniers gagnent leur vie grâce aux 15 ha mis à leur disposition pour nourrir leurs familles, en compensation du travail fourni, explique Amadi Bihira, gérant de la plantation/ferme. Un des travailleurs se dit satisfait de pouvoir acheminer et vendre ses pommes de terre à Goma grâce aux véhicules de la ferme. À Kituva, dans le territoire de Masisi, un homme d’affaires renommé au Nord-Kivu a installé une plantation de maïs sur une centaine d’hectares avec une minoterie qui profite également aux habitants de cette contrée. 
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